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Hormis l'Estuaire qui ac-
cueille l'événement depuis
l'an dernier, le Haut-
Ogooué, l'Ogooué-Mari-
time et le Woleu-Ntem
s'invitent à cette campagne
d'information et de sensibi-
lisation contre cette mala-
die à l'origine de nombreux
décès au Gabon et dans le
monde entier. C'EST reparti, depuis hiermatin, pour "Octobrerose". Dédiée à l'informa‐tion, à la sensibilisation etsurtout à l'incitation au dé‐pistage précoce des can‐cers du sein et du col del'utérus, cette campagneentre dans sa deuxièmeédition, en s'étendant dans

trois autres provinces : leHaut‐Ogooué, l'Ogooué‐Maritime et le Woleu‐Ntem.En collaboration avec leministère de la Santé, laFondation Sylvia BongoOndimba pour la famille(FSBO) se joint à nouveauà la communauté interna‐tionale pour mettre enœuvre cette initiative des‐tinée à faire dépister, cettefois‐ci, près de 10 000femmes de plus de 25 ans,et à sensibiliser 50 000personnes au total.A ce sujet, une conférencede presse de lancements'est tenue hier matin ausiège de la future maisonde vie dénommée "Maisond'Alice", du prénom de lapremière patiente à avoirété guérie du cancer.C'était en présence du di‐recteur de la FSBO, Er‐

wann le Grand, de la res‐ponsable de la communica‐tion, Catherine Engohan, etde la présidente du pro‐gramme national de luttecontre le cancer, Dr Natha‐lie Ambounda.Tout au long de ce mois"rose", plusieurs activités

vont être organisées, a"inde faire comprendre, dedialoguer et de mobilisertout le monde contre lescancers féminins. Par lamême occasion, il s'agiraaussi de réaf"irmer les en‐jeux et les béné"ices du dé‐pistage précoce, sans

occulter les débats qui l'en‐tourent, et de répondre àtoutes les questions que seposent les femmes surcette démarche.Pour cela, 180 prestatairesde soins sont engagés etimpliqués dans cette cam‐pagne. Mais également 5directions régionales sani‐taires et points focaux,l'équipe du programme na‐tional de lutte contre lecancer et 10 personnesd'encadrement volontaire.47 structures de santé sontdéjà à pied d'œuvre dansles quatre provincesconcernées par l'opération,à savoir 19 dans l'Estuaire,15 au Haut‐Ogooué, 6 dansl'Ogooué‐Maritime et 7dans le Woleu‐Ntem.Une caravane mobile desensibilisation, une cam‐pagne de communicationet une ligne téléphonique

gratuite et anonyme serontautant d'outils au servicedes populations pour in‐former et inciter au dépis‐tage.
« Il est temps pour nous de
traquer ces cancers, parce
qu"ils sont des terroristes»,a déclaré Dr Nathalie Am‐bounda. Celle‐ci af"irme,par ailleurs, que la cam‐pagne de l'année dernièrea révélé 400 cas de pro‐blèmes de col de l'utérus,200 lésions pré‐cancé‐reuses et 6 cas de cancerscon"irmés, entièrementpris en charge. 
«Il faut donc communiquer
directement avec le public-
cible ou encore parler de
façon générale sur ces ques-
tions. Mais surtout, mar-
quer les esprits, a!in
d'amener les gens à se fami-
liariser avec le concept Oc-
tobre rose», a‐t‐elle ajouté.
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Lutte contre les cancers féminins/Lancement de la deuxième édition de "Octobre rose", hier

R.H.A
Libreville/Gabon

La conférence de presse avec Erwann le Grand, Dr
Nathalie Ambounda et Catherine Engohan.
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LE Gabon a participé, du21 au 31 août 2015, au 4eforum des peuples Chine‐Afrique, tenu à Yiwu(Chine), par le biais del'Association pour la dé‐fense des droits de lafemme et de l'enfant(ADDFE). Au cours decette rencontre organiséepar le réseau chinois desONG pour les échanges in‐ternationaux, les discus‐sions ont abouti àplusieurs résolutions vi‐sant à insuffler une nou‐velle dynamique dans lacoopération Chine‐Afrique. L'objectif était de

Pour une coopération dynamique en prélude d'un nouvel agenda 2063
Quatrième forum des peuples Chine-Afrique
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Les participants au quatrième forum des peuples
Chine-Afrique au terme des travaux.
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renforcer l'amitié entreles peuples, encouragerune coopération pragma‐tique et promouvoir lapaix dans le monde. Pour cette quatrième édi‐

dique dans leur prise encharge, elles pourrontêtre formées pour leur au‐tonomisation.Outre ces échanges, desvisites guidées ont été or‐
ganisées dans trois villeschinoises: Zhjiang, quiabrite l'Institut africain(musée africain); Chang‐king, représentant la vi‐trine du développement

des infrastructures, selonson conseiller municipalet, enfin, Youyang, fief dulaboratoire pharmaceu‐tique sur la malaria(Huawu).

tion présidée par le vice‐ministre en charge des re‐lations internationales,Liu Hongeai, qui était en‐touré du maire de laditeville, la condition de lafemme a occupé une placecentrale dans leséchanges entre la sociétécivile (ONG, associationset syndicats), l'ADDFEconduite par sa prési‐dente Marie‐louise Enie,assistée d'Aimée FélicitéEssone, ainsi que d'autresparticipants dont plu‐sieurs anciens chefsd'Etats, des représentantsdes institutions (Assem‐blée nationale du Togo,Organisation des NationsUnies, l'Union Africaine).Au sortir de ces travauxde dix jours, deux projetsvisant la réduction de lapauvreté et le renforce‐ment des capacités d'ac‐cueil des femmes ont faitl'objet des résolutions.Notamment, l'accompa‐gnement des femmes, an‐ciennes détenues, lors deleur réinsertion dans lasociété, grâce à un appuidans les différents sec‐teurs. La seconde résolu‐tion concernait la mise enplace des centres d'ac‐cueil des femmes victimesde violences. À travers unaccompagnement juri‐


